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Les  citoyens  du  département  du  Léman,  qui  par 
leur  adresse  du  22  floréal  osèrent  s’élever  avec  un  si 
généreux  courage  contre  l’affreuse  tyrannie  qui  acca-» 
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bloit  notre  malheureuse  patrie  J contre  les  voleiirt , les 
diiapidateurs  et  les  traîtres  qui  la  désoloient,  contre 
un  gouvernement  machiavélique  qui  la  conduisoit  à 
sa  perte,  viennent  aujonrdliui  féliciter  le  Corps  légis- 
latif de  la  victoire  qui!  a remportée  sur  le  système  de 
désorganisation,,,  de  trahison  et  de  crime  , qui , sll  eût 
duré  encore  quelques  jours , entrain  oit  nécessairement' 
la  dissolution  entière  de  la  République. 

Ce  système  fut  un  des  ressorts  les  plus  dangereux  de 
la  vaste  conspiration  de  l’étranger  contre  le  peuple 
Français.  Il  tenoit  au  plan  de  démoralisation  absolue , 
suivi  avec  tant  de  succès  depuis  la  mémorable  époque 
du  9 thermidor,  Les  rois  ne  nous  avoient  trouvés  si 
grands  , si  puissans , si  redoutables , que  par  notre 
énergie , que  par  l’enthousiasme  brûlant  de  la  liberté , 
que  par  cette  force  d’opinion  qui  entraînoit  dans  la 
cause  populaire  les  hommes  les  plus  froids  et  les  plus 
insoucians  j que  par  cette  abnégation  de  l’égoïsme  et 
de  l’intérêt  particulier  qui  commandoit  et  obtenoit  par- 
tout de  si  grands , de  si  spontanés  sacrifices  ; que  par 
les  vertus  républicaines  cpii  sembloient  vouloir  prendra 
naturellement  la  place  des  vices  et  des  préjugés  de 
l’ancien  régime.  Les  rois  avoient  vu  dès-lors  que  la 
République  seroit  invincible  tant  que  les  François  con- 
serveroient  ces  jprécieuses  dispositions.  La  force  ne 
leur  avoit  pas  réussi , ils  eurent  recours  à la  perfidie  > 
ils  feignirent  des  intentions  pacifiques  : mais  avant  de 
reconnoître  la  République  française , avant  de  faire  la 
paix  avec  elle , il  falloir  qu’elle  eût  un  gouvernement 
fondé  d’après  les  principes  de  la  civilisation  euro- 
péenne ; il  falloir  que  les  rois  eussent  une  garantie 
contre  le  système  de  propagande  et  d’anarchie  qui 
menaçoit  leurs  états  j et  pour  cela  , tous  les  propagan- 
distes , tous  les  anarchistes  dévoient  être  détruits  et 
' exterminés  j il  falloir  rapprocher  nos  moeurs  des  mœurs 
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des  autres  nations',  et  proscrire  des  principes  d’ëgalité 
qui  pouvoient  devenir  contagieux  pour  les  autres 
peuples. . . ! 

C’est  dont  autant  pour  complaire  aux  rois  que  pour 
satisfaire  des  ressentimens , des  vengeances , et  des  pro- 
jets d’ambition,  que  l’on  a fait  une  guerre  si  longue, 
si  cruelle  , si  opiniâtre  à cette  portion  de  Français 
connus  d’abord  sous  le  nom  de  jacobins , ensuite  sous 
ceux  de  terroristes  et  d’anarchistes,  que  par-tout  on 
a égorgé  les  républicains  les  plus  purs , au  nom  de  la 
justice  et  de  Inumanité , que  l’on  a nommé  à toutes 
les  places  des  hommes  qui  ne  pouvoient  porter  aucun 
omorage  aux  rois  , que  l’on  a rappelé  sur  toute  la 
République  le  luxe  le  plus  corrupteur , l’immoralité  la 
plus  scandaleuse  , toutes  les  jouissances , toutes  les  pas- 
sions, toutes  les  habitudes  de  l’ancien  régime.  C’est 
ainsi  c|ue  tous  les  liens  sociaux  se  sont  trouvés  rom- 
pus^ c^est  ainsi  que  la  mauvaise  foi,  l’hypocrisie , la 
cupidité , l’égoïsme , l’agiotage , n’ont  plus  eu  ni  frein 
ni  limites  i c’est  ainsi  que  s’est  formée  cette  associa- 
tion de  fripons , de  vautours  politiques  qui  ont  déchiré 
la  République , et  se  sont  engraissés  de  la  substance 
du  peuple , c’est  ainsi  que  quelques  brigands  ont  dé-, 
truit,  en  quelques  mois,  tout  le  fruit  de  nos  précé- 
dentes victoires,  et  terni  l’éclat  de  nos  triomphes  et 
de  notre  gloire. 

L’adresse  dont  je  viens  vous  proposer  d’entendre  la 
lecture , citoyens  représentans , en  applaudissant  à ce 
que  vous  avez  déjà  fait  pour  le  salut  de  la  patrie  , ne 
vous  dissimule  pas  que  c’est  peu  de  chose  auprès  de 
ce  qu’il  vous  reste  encore  à faire. 

Point  de  demi-mesures;  une  punition  prompte  et 
sévère  des  fripons , des  dilapidateurs , des  conspirateurs 
et  des  traîtres  ; une  impulsion  puissante  à l’esprit  pu- 
blic;  la  régénération  de  toutes  les  autorités  consti- 
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tuées  , et  de  rinstruction  publique  , la  garantie  des 
patriotes  : voila  ce  que  vous  demandent,  avec  tous  les 
Français , les  républicains  du  département  du  Léman  , 
les  concitoyens  de  l’auteur  du  Contrat  Social,  Ils  s’expri- 
ment en  ces  termes  : 


ADRESSE  INDIVIDUELLE 

I 

AUX  DEUX  CONSEILS 

\ 

FORMANT  LE  CORPS  LÉGISLATIF 

DE  LA  République  française. 

Par  un  grand  nombre  de  citoyens  du  département  du  Léman  ^ 
- , * soussignés. 

ÉGALITÉ.  LIBERTÉ. 


yy 

'90 

•yy 


« On  a vendu  la  République  dans  l’intérieur  et  dans 
nos  camps,  , , . . . Si  l’on  n’en  recherche  pas  les 
coupables,  et  s’iFne  sont  punis,  que  reste -t-il,  que 
la  tyrannie  et  la  trahison  triomphantes  ? ^ 

N’allez  pas , ' pour  épargner  des  méchans , perdre 
les  gens  de  bien  : il  est  moins  dangereux  pour  un  état 
républicain  Id’oublier  les  services  que  les  crimes  ; la 
vertu  mal  récompensée  en  est  un  peu  moins  active  ; la 
méchanceté  impunie  n’en  est  que  plus  entreprenante. 
Que  ceux  qui  ont'  vendu  la  R.épublique  à l’ennemi 
en  soient  donc  punis , non  par  des  voies  de  'fait  et 
en  employant  la  violence^  ( quoiqu’ils  en  soient 
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« dignes , il  est  indigne  de  vous  d’y  recourir  ) mais 
« en  vertu  de  légitimes  informations.  ( Sallust.  Bel- 
lum  Jugurth,  ) (i). 

Citoyens  représentans , , 

Gloire  et  reconnoissance  éternelle  au  Corps  légis- 
latif, qui  vient  de  sauver  la  République  du  plus  grand 

des  dangers  1 Qu’ils  vivent  à jamais  1 qu’ils 

vivent  dans  tous  les  cœurs  libres , les  législateurs  qui , 
le  28  prairial  et  dans  les  jours  suivans,  attaquèrent  et 
renversèrent  la  tyrannie  et  la  trahison  ! que  leurs  noms , 
après  avoir  fait  l’admiration  de  nos  contemporains , 
passent  glorieusement  aux  siècles  à venir,  avec  ceux 
des  premiers  fondateurs  de  la  République  ! et  que  les 
noms  des  traîtres  qui  la  précipitoient  dans  l’abyme , 
soient  traînés  sous  le  poids  de  l’ignominie  et  de  l’exé- 
cration jusqu’aux  galères  de  la  postérité  i Que  cet  exem- 
ple frappe  d’épouvante  ceux  qui  seroient  tentés  d’imi- 
ter ces  lâches  parricides  1 Que  les  rois  coalisés  pâlissent 
d’effroi  à la  vue  du  néant  de  tous  leurs  complots  aveC/ 
de  perfides  magistrats  î qu’ils  apprennent  à ne  pas  con- 
fondre le  silence  momentané  du  peuple  français  avec 
sa  mort  politique  1 Qu’ils  apprennent 

que  le  feu  sacré  de  l’égalité  et  de  la  liberté  est  inex- 
tinguible , et  que , semblable  aux  vôlcans , son  foyer  ' 

« N ^ 


(1)  Domi  milîtiâquc  Re^pubtica  ve'nalîs  fuit,  ^uâ  nisi  qusslta  erunt ^ 
nisi  vtndicatum  in  noxios , quid  erit  reliqu.im  , nisi  ut  lilis  qui  ea  fecêre 
obedientes  vivnmus  i Ignoscendo  malis  , ne  conos  perditum  eatis.  Ad. 
hoc  in  Republicâ  multb  prAstat  beneficii quam  malefcii  immemores  esse. 
Bonus  tantum  — modo  segniçr  fitubi  negtigas  ; ai  malus  improhior.  . . 
Vindicandum  in  eos  qui  kosti  pTodidêre  Rempubliçam  5 non  manu  s. 
neque  vi  (quod  magis  vos  fecisse  quam  illis  accidisse  indignum  est} 
veràm  quAStionibus.  ( Sallasr.  Bell.  Jugurtf.) 


n’en  existe  pas  moins , quoiqu’il  cesse  quelques  instans 
de  jeter  ses  laves  enfiammëes  sur  les  tyrans,  l’eruption 
s’en  lait  tôt  ou  tard,  et  malheur  au  tëmëraire,  à Tin- 
Sensë  qui  oseroit  gravir  jusqu’à  son  cratère , pour  es- 
sayer de  l’éteindre  ! il  y periroit  : ainsi  périront  tous 
les  traîtres  ; ainsi  succomberont  tous  les  rois , qui , dans 
une  permanence  de  folie,  voudroient  encore  essayer 
d’asservir  le  peuple  français. 

Profitez , citoyens  législateurs , profitez  de  la  vic- 
toire que  vous  venez  de  remporter  j poursuivez  cou- 
rageusement votre  carrière  glorieuse  et  immortelle , 
pour  consolider  cette  liberté  que  vous  venez  de  recon- 
quérir , pour  ainsi  dire , au  peuple  français.  Sans  doute 
vous  avez  bien  mérité  de  la  patrie  jusqu’en  ce  jour; 
mais  il  vous  reste  encore  de  grandes  mesures  à prendre 
pour  compléter  les  destinées  qui  s’ouvrent  devant  vous. 
La  chaire  consulaire  est  épurée  ; mais  la  nation  n’est 
pas  encore  vengée.  Poursuivez  donc  , poursuivez  sans 
relâche  les  çraîtres  et  leurs  vils  suppôts , et  ne  les  aban- 
donnez que  lorsqu’ils  auront  subi  la  peine  due  à leurs 
forfaits. 

Poursuivez  ces  conspirateurs  qui , par  un  système: 
exécrable,  tendoient  à faire  détruire  le  républicain 
par  le  royaliste , et  le  royaliste  par  le  républicain  , pour 
réPTjer  ensuite  sur  des  automates  ; oui  ont  mis  la  vé- 
nalité,  les  prostitutions  de  toutes  espèces,  la  démora- 
lisation'enfin  la  plus  complète , à l’ordre  du  iourj  qui 
ont  persécuté  et  incarcéré  , dans  l’intérieur , les  amis  de 
la  liberté,  tandis  qu’ils  fesoient  acquitter  leurs  assas- 
sins par  les  tribunaux;  qui  ont  destitué  par-tout  les  ré- 
publicains , et  les  ont  remplacés  par  des  contre-révo-. 
luticnnaires  ; qui  ont  même  eu  là  témérité  d’attenter 
aux  choix  du  peuple , et  d’en  gêner  les  suffrages  ; qui 
ont  inventé  la  théorie  vraiment  anarchique  des  scis- 
sions, pour  se  jouer  avec  plus  de  latitude  des  élections , 


et  Font  fait  consacrer  par  la  loi  du  22  floreaU  qm  , 
pour  affermir  leur  tyrannie,  ont  soudoyé  es 
inercenaires , et  brisé  les  presses  de  tous  les 
patriotes,  ou  les  ont  comprimes *,  qui , pour  en  ev 
aux  citoyens  toutes  communications  entre  eux  sur  eu 
droits  violés,  ont  interdit  tous  les  ceicles  constitution 
nels  ; qui , de  la  nation  française  ont  “ 


silence 
Nord 
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peuple  de  sourds-muets  j qui  ont  vu , aans  es 
et  l’inaction,  l’Autriche  s armer  et  les 
s’avancer  contre  nousi  qui  ont  traite  nos  a ks  , P 
ainsi  dire  en  ennemis , et  nos  ennemis  en  ai  iiwS  > q ^ 
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ont  porté  la  désolation  au  milieu  des  peup  6^  a^j; 
à jouir  de  la  liberté  par  le  triomphe  de  nos  armes  et 
par  leur  dévouement;  qui  ont  cherche  a avilir  ces 
peuples  et  leur  gouvernement , par  leurs  commissaires; 
qui  ont  donné  "tout  lieu  de  croire  que,  sous  ,P'^texte 
de  punir  PAnqlais , ils  ont  réellement  déporté  ^ on 
parte  et  une  grande  partie  de  nos  meilleures  troupes, 
qui  ont  encore  perdu  la  manne  de  la  République  par 
cette  fatale  expédition  ; qui  ont  désorganise  nos  armees 
en  accablant  les  défenseurs  de  la  patrie  de  piivatmns 
et  de  dégoûts;  (t)  qui  les  ont  même  sacrifiées  a raison 
de  leur  extrême  infériorité  en  nombre , en  leur  letii-  • 
sant  des  renforts  et  des  munitions , (i)  et  en  donnant 

(O  Les  troupes  françaises  , tant  en  Helvétie  que  dans  les  diparte- 
mens  de  l'Isère  . du  Léman  et  du  Mont  Blanc  , manquoient  totale- 
ment de  souliers  ; et  cependant  il  ii'a  pas  ete  possible  d en  tiret  de 
î von  , où  il  existe  quarante-deux  milliers  de  cuirs  appartenant  a la 
riépublique,  et  que  Von  y teuoit  , sans  doute,  a la  disposition  du 
P, Vice  Charles  , tout  comme  les  immenses  maf;asins  de  Milan  ont 
été  con'^ervés  à Suwarov/  , tandis  que  nos  défenseurs  manquoient  de 

tout  en  Italie. 

(al  La  division  de  Xaintraille  u'avoit  pas  une  seule  cartouche  , et  ce 
nénéral  écrivit  qu’elle  étoit  réduite  à ne  se  battre  qu  qa  baïonnette  , 
et  c'ependant  il  enistoit  à Lyon  un  dépôt  considérable  de  poudre  et  de 
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pour  general  à Tarmée  d'Italie  un  traître,  condamné, 
long-temps  auparavant , par  Topinion  publique;  qui 
nous  ont  ainsi  arraché  dans  un  mois  les  fruits  de  deux 
campagnes  immortelles,  couvertes  de  gloire  et  de  triom- 
phes ; qui  ont  proscrit  les  généraux  vainqueurs , et  com- 
ble de  laveurs  les  traîtres  ; qui  ont  dilapidé  les  trésors 
de  la  Réjiubiique , et  en  ont  ouvert  les  coffres  et  les 
magasins  a une  nuée  de  voleurs  ; qui , pour  opérer  plus 
souraement  la  contre-révolution  , ont  tenu  le  plus  pro- 
fond silence  sur  nos  revers,  sans  aucune  communica- 
tion avec  le  Corps  législatif,  de  crainte  qu'il  ne  prît 
des  mesures  de  salut  public  ; qui , pour  mettre  le  comble , 
ont  adresse  officiellement  a tous  leurs  commissaires  un 
libelle  contre  lui;  qui  ont  enhn  conspiré  ouvertement 
contre^  la  sûreté  de  la  représentation  nationaîe. 

1 unissez  , citoyens  représentans  , punissez  les  au- 
teurs de  cette  longue  chaîne  de  crimes  : mais  que  la 
peine  soit  proportionnée.  Il  faut  que  la  révolution 
finisse , il  en  est  temps  ; et  elle  ne  peut  se  terminer 

qu  en  faisant  justice  de  tous  les  coupables , quels  qif  ils 
soient.  ^ . 

C est  de  1 expérience  qu'il  faut  prendre  conseil  pour 
1 avenir.  Si  vous  la  consultez,  elle  vous  prouvera  la 


jriunitions  , sans  c^ue  jamais  l’on  en  aie  pû  tirer  , cette  division  ayant 
Clç.  ensuite  fournie  par  le  departement  du  Léman  , et  par  un  com- 
missaire du  gouvernement  helvéfic|ue. 

Les  armees  ecoient  tellement  compromises  et  isolées  entre  elles  , 
oue  jusqu’à  présent  aucune  correspondance  militaire  n’a  été  établie 
entre  les  armées  d’ïtalie  et  d’Helvetie  , .par  le  Mont-Blanc  et  le 
Lemun  , maigre  les  instances  des  généraux  commandant  la  division 
ou  sont  compris  ces  deux  départemens.  Aussi  , lorsqu’il  s’agit  en 
dernier  lieu  de  faii  e a 1 armee  d Helvétie  un  envoi  de  munitions  arrivant 
ki  de  Grenoble  , l’on  fut  très-embarrassé  sur  la  direction  à donner 
a ces  nnsnitions  Qestinees  a la  division  du  general  Lecourbe  , dont  on 
ignoroit  la  position , malgré  la  proximité. 


nécessité  indispensable  d'extirper  enfin  le  mal  jusques 
dans  ses  racines  les  plus  profondes  ; de  rejeter  toutes 
demi-mesures , tous  ces  palliatifs  trompeurs  , qui  , a 
différentes  époques  de  la  révolution  , n ont  ^redonne 
momentanément  au  corps  politique  un  air  ae  saute  , 
que  pour  le  précipiter  dans  de  nouvelles  maladies  , 
dont  le  caractère  est  devenu  toujours  plus  grave  , parce 
que  le  mal  s’étendoit  davantage  de  jour  en  jour.  Que^ 
fut  en  effet  le  résultat  de  la  journée  du  id  vendempire  ) 
Les  royalistes  s’en  emparèrent  adroitement  ; leur  mipu- 
nité  les  enhardit  à conspirer  jusques  aans  le  sein  du 
Corps  législatif  et  dans  le  Directoire  ; elle  entretint  la 
réaction  et  amena  le  i8  fructidor.  Et  quel  fut  le  ré- 
sultat de  cette  seconde  journée  > La  miême  impunité 
entraîna  encore  le  Directoire  a conspirer , arme  d un 
glaive  à deux  tranchans  et  revetu  aune  sorte  de  ^ip" 
tature  qu’il  a exercee  pendant  deux  ans.  Ainsi  la  txe- 
publique  s’est  trouvée  dans  le  gouffre  d ou  vous  lavez 

retirée.  . ^ . 

Instruits  maintenant  par  une  expérience  qui  coûte  si 
cher  à la  République , Dites  en  so_rte  , citoyens  lé- 
gislateurs , que  le  royalisme  ne  s empare  pas  , cette 
fois , du  changement  qui  vient  de  s’opérer  ; et  pour 
le  prévenir  , gardez-vous  d applic^uer  aux  grands  cou- 
pables le  vain  simulacre  ae  la  déportation.  Cette  me- 
sure ne  feroit , comme  au  1 8 iructidor , que  les  rendre 
plus  audacieux  , ainsi  que  leurs  complices , en  leur  fa- 
cilitant , par  leur  position  , le  moyen  de  passer  à Te-  ^ 
tran‘^er  pour  y conspirer  avec  ü autant  plus  d emco-cité 
avec  nos  ennemis.  11  ne  faut  plus  de  journées  in- 
complètes , Une  faut  plus  de  demi-mesures  , parce  que, 
encore  une  fois , il  faut  que  la  révolution  se  termine. 
Il  faut  éviter  une  nouvelle  rechûte  qui  pourroit  en- 
fin devenir  mortelle  pour  la  libene. 

Ne  soyez  pas  comme  le  malade  qui,  une  fois  rendu 


» 


ïo 

à la  santé , oublie  bientôt  les  résolutions  qu’il  a prises 
durant  le  danger  et  les  souffrances. 

Maintenant  que  vous  avez  sauvé  le  corps  politique, 
ayez  sans  cesse  présentes  à vos  yeux  les  causes  qui  al- 
loient  le  précipiter  dans  le  tombeau,  et  occupez-vous 
à Ten  préserver  par  la  punition  sévère  des  coupables. 
L’impunité  seroit  désastreuse.  S’ils  ne  sont  mis  hors 
d’état  de  nuire  à l’avenir  , c’en  est  fait  : plus  de  tran- 
quillité, plus  de  sûreté,  plus  de  liberté  (i). 

C’est  ici  que  nous  pourrions  nous  écrier  avec  un 
ancien  ! « En  quoi  1 c’est  dans  de  pareilles  conionc- 
tures  qu’on  parleroit  de  douceur  et  de  compassion  ! 

» Il  y a long-temps , pères  conscrits il  y a lo  ng- 

» temps  que  nous  avons  perdu  l’usage  de  nommer  les 

choses  par  leur  véritable  nom  ! 

Les  mesures  que  vous  allez  adopter  vont  décider , 
n’en  doutez  pas , de  tous  les  conjurés.  Plus  vous 
>>  montrerez  de  vigueur,  plus  ils  seront  intimidés  ; s’ils 
” s’apperçoivent  du  moindre  relâchement  de  votre 
” part,  aussitôt  ils  fondront  sur  vous  avec  toute  leur 
?>féro  ci  té  (2).» 

Ainsi  parloit  au  sénat  de  Rome  le  vertueux  Caton  , 
sur  la  conjuration  de  Catilina  ; et  le  sénat  appliqua  la 
peine  de  mort  à tous  les  conjurés,  contre  l’avis  de  Cé' 
sar  qui  , à-peu-près  comme  au  ±8  fructidor,  proposoit 
la  peine  de  détention. 

J. 


( i)  mis  3 quantum  importunitatis  hahent  y parîim  est  impune  mate 
fecisse , nisi  deinde  faciundi  licentia  eripitur  y et  vohis  éiterna  sollicitudo 
remanebite.  ( Sallust.  Bell.  Jugurth.  ) 

(2)  Hic  miki  quisquam  mansiieîudînem  et  miserlcordiam  nominat  ! 
Jam  pr idem  equidem  nos  vera  rerum  vocahula  amisimus  . . , Quare 

cîim  statuetis  y pro  certo  habetote  vos  simul  de  omnibus  conjuratis  decer- 
nere,  Quanto  vos  auentïus  ea  agetis  , tanîo  ilHs  animus  ihfirmior 
ent  ,•  si  paullulum  modo  vos  languere  viderint , jam  omnes  feroces 
aderunt.  (Sallust.  Bell.  Jugurth.) 
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Pourquoi  nos  ennemis  extérieurs  ont-ils  montre  tant 
d'audace  en  dernier  lieu  ? et  pourquoi  toutes  ces  jac- 
tances de  Pitt  ^ de  Charles  et  de  Suvyaro  ? parce  qu  ils 
comptoient  sur  les  traîtres  et  sur  la  permaiKi^^*^^ 
trahison.  Eh  1 le  traître  Schérer  ne  rannonça-t-il  pas 
dans  une  menace  indiscrète  qui  lui  échappa  a son 
s^ge  aux  Rousses,  revenant  de  l’armée  d Italie  ? t fi- 
nissez donc  sévèrement  les  conspirateurs , battez  -es 
Autrichiens , les  Russes  et  les  Anglais  à Pans , et  vous 
aurez  alors  remporté  sur  eux  aux  trontières  une  vic- 
toire signalée.  Nos  armées  renforcées  des  troupes  de 
l’intérieur,  qui  peuvent  être  remplacées  par  les  colonnes 
mobiles,  se  chargeront  alors  aisément,  ou  de  faire 
reprendre  la  route  de  Pétersbourg  a ce  Don -Qui- 
chotte qui  se  jactoit  de  venir  bientôt  a Paris 
vainqueur,  ou  de  vous  l’envoyer  prisonnier,  s il  in- 
siste encore  sur  ses  folies. 


bl 


s , en  même  tenrps  que  vous  punirez  les  coupy 
établissez  une  digue  contre  1 ambition  et  la  vé- 


nalité. Décrétez , ainsi  qu’il  a été  sagement  propose , 
qa’im  membre  sortant  du  Corps  législatif  ne  pouiia 
accepter  une  place  des  mains  du  gouvernement  quun 
U moins  après  la  cessation  de  ses  fonctions 


.-lit 


ai 


iravaillez  à la  régénération  des  mœurs  publiques  et 
privées  par  des  institutions  républicaines  et  par  une  lé- 
gislation adaptée  à ce  grand  œuvre , proscrivez  tciu 
ces  lieux  de  débauches  et  de  prostitution  , le  tombeau 
de  la  jeunesse  et  des  mœairs , la  sentine  de  tous  Es 
vices , le  scandale  et  le  Üéau  d’une  République.  Alain- 
tenant  que  vous  avez  rendu  a la  presse  sa  liberté  , 
rendez  une  loi  qui  protège  les  cercles  constitution^ 
nels,  afin  que  les  citoyens  puissent  communiquer  entre 
eux  , s’instruire  de  leurs  droits  et  de  leurs  devoirs , sur- 
veiller et  vous  dénoncer  les  atteintes  qui  pourroient 
être  portées  désormais  à Pacte  constitutionnel  j anéaii- 
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tissez  le  fanatisme  , en  assimilant  les  prêtres  réfractaires 
aux  émigrés ....  Venez  au  secours 'de  Tinstruction  pu- 
bliqtie  , cette  base  essentielle  de  la  liberté , et  retirez- 
ia  du  néant  par  des  encouragemens  présentés  aux  ins- 
tituteurs : il  en  est  temps.  Le  terme  fixé  par  Tarticle 
i6  de  1 acte  constitutionnel  s'approche  j faites  que , 
dans  cinq  ans , la  moitié  de  la  population  ne  soit^pas 
réduite  a une  sorte  d état  d'ilotes.  Faites  rendre  gorge 
a tous  les  voleurs  des  deniers  publics.  Proscrivez  enfin 
cetie  vénalité  qui  constitue  la  plus  grande  force  de 
nos  ennemis  ; et  que  les  tyrans  d'Autriche , de  Russie 
et  de  Londres  ne  puissent  pas  dire , en  parlant  de  Paris , 
ce  que  dit  Jugurtha  sortant  de  Rome  : « O ville  vé- 
naie  , que  tu  périrois  promptement , si  quelqu'un 
etoit  assez  riche  pour  t’acheter  l (i)  » 

Nous  éprouvons , citoyens  législateurs , un  besoin 
piessant  de  vous  adresser  nos  pensées  et  nos  vœux,  (^tfil 
est  doux  pour  les  citoyens  de  s'épancher  dans  le  sein 
de  leurs  représentans  , les  sauveurs  de  la  patrie  1 Nous 
y soiiimes  invités  par  la  confiance  et  la  reconnois- 
sance  les  plus  entières  , par  notre  salut  commun , par 
la  communication  dont  vous  avez  déclaré  le  besoin 
entre  le  ^peuple  et  vous,  dans  le  décret  du  i8  prairial, 
et  par  1 accueil  que  vous  avez  fait  4 notre  première 
adiesse  du  22  floréal.  Sans  doute  le  royalisme  qui  cher- 
che a s emparer  de  tout,  sans  doute  les  coupables  et 
leurs  nombreux  complices  ne  manqueront  pas  de  s’a- 
gitei  et  ûe  lancer  la  calomnie  contre  nous  : ils  feront 
tous  leurs  efforts  pour  tâcher  de  ralentir  vos  mesures 
et  de  paralyser  votre  zèle  , en  vous  insinuant  que  l'on 
vous  demande  le  rétablissement  du  régime  de  98.  Nous 


(1)  Urhem  venatem  et  mature  perhuram  si  emptorem  invenerit  ^ 
(Sallust.  Bell.  Jugunh.  ) 


i3 

protestons  d* avance  contre  cette  calomnie , citoyens 
reprësentans  ; nous  voulons  la  constitution  actuelle  et 
rexëcution  stricte  des  lois  contre  les  ennemis  de  la  li- 
bertë  et  les  sangsues  du  peuple  ; nous  voulons  1 indé- 
pendance de  la  reprësentation  nationale  à laquelle  nous 
sommes  dëvouës  5 nous  vous  demandons  des  mesures 
telles  , que  jamais  elle  ne  puisse  redevenir  une  sorte 
d abstraction  ^ nous  demandons  enfin  que  la  Républi- 
que ne  puisse  plus  être  vendue  par  des  traîtres , et  que 
ses  finances  ne  ressemblent  plus  au  tonneau  des  Ua— 

na*ides  (_/')• 

Et  ce  ne  sont  pas  seulement  les  républicains  français 
qui  vous  demandent  la  punition  des  traîtres,  ce  sont 
encore  les  peuples  alHës , les  peuples  d Italie  et  d Hei- 
vëtie  , dont  la  cause  a ëtë  indignement  trahie.  C est  a 
vous  de  rétablir,  au  milieu  de  ces  peuples , l’honneur 
du  nom  français,  que  les  Scherer  j les  Trouve  y ÏQsFay- 
poult,  les  Bivaud  ylQS  Rapïnat  et  tant  d’autres  y ont  tait 
^exécrer.  Quand  ils  apprendront  la  juste  punition  de  ceux 
quiles  ont  déchirés,  de  ceux  qui  ont  violé  leurs  cons- 
titutions et  foulés  aux  pieds  leurs  droits  politiques , de 
ceux  qui  les  ont  livres  aux  fers  de  1 jA.utiiche  et  de  la 
Russie  , ils  cesseront  d’accuser  de  leurs  maux  le  peuple 


(î)  L’on  iu<^era  <ies  déprédations  qui  se  sont  commises , quand  I on 
verra  que  durant  les  quatre  derniers  mois  seulement  de  l’occupaaoa 
du  Piémont  par  les  troupes  françaises  , les  ageiis  seuls  de  la  Répu- 
blique ont  retiré  de  ce  pays  , tant  en  numéraire  qu  en  réquisitions  , 
la  somme  de  34  millions , monnoie  de  Piémont , soit  4°  » 000,000  fr. 
monnoie  de  la  République  , comme  conste  des  états  tenus  par  a 
commission  provisoire  : 1 on  jugera  enfin  de  l’impudeur  avec  laquele 
se  commet  le  pillage  des  effets  militaires  , lorsqu'on  apprendra  qu  us 
sont  même  vendus"publiquement  par  des  commissaires  des  ferres. 

La  capitulation  du  premier  de  ce  mtois  de  la  citadelle  de  1 urm  , pat 
défaut  de  munitions  , prouveroit  seule  l’état  de  dénuement  des  places 
forces , ec  seroit  nouvel  acte  d'accusation  des  conspuateurs,. 


i 
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français  j et  bientôt,  par  line  conduite  franche  et  ami- 
cale envers  eux  de  la  part  des  nouveaux  membres  du 
gouvernement , nous  rentrerons  dans  leur  estime  et  leur 
amitié  : ils  ne  reverront  en  nous  que  des  amis  et  des 
freres  ; et  nos  armees,  rentranp  dans  leurs  murs  pour 
en  chasser  les  sauvages  du  Nord,  y seront  encore  une, 
fois  reçues  aux  cris  de  vive  la  nation  française  ! 

Salut  et  respect. 

i . i ■ 

Suivent  plusieurs  pages  de  signatures. 

P.  S,  Notre  pétition  eut  pu  être  revêtue  de  milliers 
de  signatures  j mais  la  brièveté  du  temps  ne  nous  a' 
pas  permis , citoyens  législateurs , de  les  recueillir  , vu 
hextrême  urgence  des  mesures  que  nous  vous  deman- 
dons. ' . 4 


; 


; 

1 ■ ' • 
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A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Messidor  an  7,  ‘ 


